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LA VRAIE DÉVOTION EST 111711DLE

LA FAUSSE DÉVOTION EST OnGUEILLEIi

Nous avons considéré l'acte principal le la ui-
votion. et nous en avons tiré un premier cardctè.

re. -La vraie dévotion rechrche Dieu directe-
ment et uniquement ; la fausse dévotion se re-
cherche elle-inme, en s'arréiant troi aux moyens
(lui doivent la conluire à Dieu. Par un artilicu'
incroyable, elle s'efforce le concilier le service du
monde et le servie de Dieu, en mélangeant tes
actes qui se repoussent. Il est donc impossible de
lui appliquer, sans restriction, la délinition qt
nous avons donnée : - La dévotion est une dlispo-
sition particulière de la volonté, par laquelle
l'homme se porte, avec empressement, à tout ce
qui regarde le service le Dieu.

Si, le l'act'- principal, nous passons aux iahi.
tudes dle la vie dévote, les considérant dans ies-
prit, le cotr, la volonté, lit conduite extérieurt
le ceux qlui font profession de servir Dieu, nous
serons mieux itnformés encore sur les caractères
de la vrailt et de la fausse dévotion, et plus à
même de découvrir, dissiper et détruire les illu-
sions qui nous trompent et les imperlcitis qui
ternissent l'éclat le nore vi'e spirituelle.

Commençons par une habitude radicale et es.
sentielle : l'humilité.

"l L'humilité, selon saint Thomas, est une vertu
qui tempère et refrène les désirs de lâne. pour
qu'elle ne tende point immodérément vers les
choses élevues. " Ou bien : " Une vertt par la-
quelle l'homme se réprime, pour ne point se lais-
ser emporter vers les choses qui sont au-dessus
de lui. " D'où il est évident que l'humilit n'est
point une négation opiniâtre et aveugle du bien
qui est en nous, Une sorte d'entétement qlui re-
cherche la bassesse, un pente prise vers l'abrît.
tissemtent, comme le pensent si ridiculement ceux
qui manquent des premières notions le la vie
spirituelle, L'humilitité met l'lhonnte à sa place,
et lui fait faire une juste attribution et un équita-
ble arrangement les biens qu'il remarque, soit
en lui-même, soit dans les autres ; et tel est le ca-
ractère de la véritable dévotion.

Elle est humble, c'est-à-dire qu'en s'engageant
au service de Dieu elle consent à marcher par ls
voies ordinaires. Elle ne désire point les faveurs
exceptionnelles, les dons éminents, les caresses
mystérieuses que l'époux des âmes veut bien fai-
re, dans certains jours de plus grande intimité, à
ceux qu'il aiie. Elle comprend que ce n'est pas
l'ordre accoutumé de la vie spirituelle, et, si elle
sent naître une vague aspiration vers ces grandes
choses, elle l'étouilie aussitôt par la considération

'le sa misère, de sa fragilite, de ses fautes, de son
indignité, Elle est toujours prte à dire : " Sei.
gneur, je ne suis pas digne que vous vous occu.
liez de moi, que vous veniez sous mon humble
toit : retirez-vous de moi, Seigneur, car je suis
une créature pécheresse. Recede à tc, Doîine,
quia homo peccalor- sumh.' La paix de la cons-

cience et la persévérance le cette prumi'ère bonn-
volonté (lui l'a j-tée entre les bras de Dieu, si.i-
sent à sa joie et à son bonhiur. Elle s'- ré'ête
souvent ces paroles : , Il -st itipux pour toi di'ui-
voir moins que le posséder le grant.s dons, qui
pourraient te rendre orgueilleuse et sup -rbe.

Miliùs estU inifins hi-bere quanti tnwliont muvie
posses siiuerbirc. "

La vraiu dvotion est humble : cîlundant elle
ie repousse pas l a grâce, quand la grc' vi.nt li
visiter. Dieu est si bon qu'il aime proigur le
bien qui est en lui. l'm' dévot. l le-oit atv.-'
une jolie soumise, mais sans s'y arrêter imoiiuiiW-
rémnt, surtotut sai- oubli-r celui quîi l''nvoit'.
" Quelle chos as-tu, s- dit-I-ll aivec 'iaiôtr'', qu

tu n'aies r-ecu ? Pouritoi L'en glorilier comme -i
tu lt tenais de toi-ninme ? it moindr favî-ur,
la moindre consolation, le moindre loni mouve-
ment, est pour elle le suj.-t d'une li-rventte action
de grces, par laquelle elle retouri à soit aut--ur'
le bien qui lui est fait. -" J'' vous b-nis, dit-elle,
" mon lère celeste, je vous bnii-. l'-'re il'

mon Seigneur Jésus-Clhrist, -ni avez daigné vous
souvenir le ce pauvre oi o' sitp-tit et si ne'-
prisable. O Père le iuiséricord. -t )ieu il toute
conîsolation , qui m'avez conus-.olt:e -t rjtoui quand
jen i-tais indigne ! " - - Deni soyez-vout'., nion
Dii-u; car, bit-ut que je sois indigne le toutu gi-r'-
votre noble miajesté et votre iitinie bonté ne ces-
s-nt pas de ftaire lu bien à des ingrats et à ceux
'ui sont éloignes de vous. Ne permettez pas qlui
itous demeurions en nous-iémenits, mais retournez-
nous vers vous, alin que nous s'voins reconnais-
sants, lumbles et dévots : car vous êtes notre sa-
lut, totre vertu et notre jore. "

La vraie devotion est humble ; elle ignore l's
habilvt'ts puriles de l'amour-propre, toujours f'-
cond en excuses ; elle avoue sas n égisemet
toutes ses imlpTrf!ctions et lotis ses défuts. Ell-
sait que, plus elle s'abaisse, plus 'lle atirà e-
la haute maj'sté de Dieu : que phs0 tell en r
doute les glorieux bais--rs, plus elle les appelle.
Est-cue que tout ne proc!anm pas les angusies pr-
ferences le Dieu pour ce qui est petit et obscutir,
vil et caché ? Ce n'est pas sur des arbres gigan-
tesques, c'est sur d'humttbles arbrisseaux qu*'il fait
naitre la reine des lleurs. C'est sous des toulIes
humiliées, foulée par les pieds distraits des ani-
maux et les hommes, qu'il bénit la violette et
remplit sa petite coupue ldes plus suaves paTrums
C'est dans les eitrailles de lit terru', at sein d'une
roche aride ou d'une poussiére inlfconde, c'st
dans les !rofondeurs de l'océan, sous les valves
d'un coquillage sans prix, qu'il a mis l'argent,
l'or, l'émeraude, le rubis, le Ji-inant, lai perlt et
toutes les pr-cieuses choses dont se pîrent les
rois et les grands. C'est à des bergers qjuil a r'-
vélé, pour la première fois, -i majesté aniantie
de soit Fils unique. C'est sur les abaissements,
les humiliatlions, les opprobres de ce cher Fils
qu'il a entassé toutes l's gloires. C'est du néant
qu'il a fait jaillir et les esprits bienhtettreux qui
l'adorent dans le ci-il, et l'uartnée inulinie des as-
tres, dont les splendeurs inaltérables et les har-
monieuses révolutions chantent sa grandeur, et
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